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Les officiers de reserve de l'infanterie et de la cavalerie (moins les

veterinaires) et des services administratifs (moins les medecins et
pharmaciens) seront convoques pendant 28 jours, et en meme temps que
les reservistes des classes de 4872 et 4874, dans les corps d'armöe
executant de grandes manoeuvres. Dans les rögions oü se fönt des manceuvres

de divisions et de brigades, on convoquera pour la duröe des
manoeuvres (45 jours) les officiers de reserve d'infanterie appartenant
aux bataillons appeles ä manoeuvrer et ceux de cavalerie comptant aux
escadrons qui marchent avec les divisions ou brigades d'infanterie. Dans
les regiments de cavalerie qui prennent part aux manceuvres de cavalerie

on convoquera tous les officiers de reserve. Ceux qui sont k la suite
seront röpartis entre les escadrons de manoeuvre. Ils seront appeles
pendant la duree des manceuvres (44 jours). Les officiers de reserve du
49* corps d'armee domiciliös en France seront convoquös dans les
memes conditions que les officiers de reserve appartenant aux memes
rögions, ceux des services administratifs n'ötant appeles que dans les
rögions qui fönt de grandes manoeuvres. Les officiers de reserve du 49°
corps d'armöe seront repartis par les soins du corps d'armee intöressö
entre les divers regiments de sa region. Ceux qui ne pourraient trouver
place dans les portions de corps appeles k manoeuvrer seront envoyes
dans les döpöts.

Dans les corps d'armee exöcutant de grandes manoeuvres, le
commandant du corps d'armöe arretera lui-meme son programme en se
maintenant dans les limites budgötaires. De meme, pour les rögions oü
se feront des manoeuvres de division ou de brigade, l'officier genöral,
directeur de chaque manoeuvre, sera laisse libre de choisir son theme
et d'assurer avec les fonctionnaires des divers services l'exöcution de ce
qu'il aura coneu.

Le cantonnement continuera a etre employe comme regle gönörale
pour Pinstallation des troupes, et l'on n'aura recours au bivouac que
tres rarement, pour les avant-postes par exemple.

L'öpoque de Pouverture des manoeuvres sera döterminöe de maniere
que les reservistes puissent executer eompletement le tir k la cible et
et les exercices pröparatoires avant d'etre diriges sur les points de
concentration.

Le tir d'infanterie ä grande distance '.

Nous venons de recevoir le programme detaille des tirs combines
d'infanterie et d'artillerie exöcutös ä Bourges, au cours pratique de tir,
pendant le mois de mai.

Les resultats obtenus sont trop concluants pour que nous ne fassions
pas l'etude analytique de ces expöriences qui ont donne lieu ä des
observations fort judicieuses.

On sait que les Turcs ont employö dans la döfense de Pleivna les tirs
d'infanterie ä longue portee, et ont fait k ce propos une consommation
de cartouches tout k fait exceptionnelle. Ce fait caraetöristique avait,
des 1878, attire l'attention de la Prusse, de l'Autriche et de la France ;
aussi fut-il döcidö dans chaeune de ces puissances que des tirs spöeiaux
d'infanterie seraient faits k grandes distances.

Apres expörience, la Prusse n'admet le tir d'infanterie a grandes dis-

1 Reproduit de La France militaire, fort interessant Journal special qui
parait ä Limoges, tous les jeudis, au prix de 5 fr. par an.
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tances que pour des portöes maxima de 4500 metres et encore dans des
circonstances particulieres.

Quant ä l'Autriche, eile semble au contraire exagörer les rösultats
obtenus et attribue au tir de l'infanterie des portees beaucoup plus
grandes.

En France, deux ecoles se trouvent en presence :

La premiere pröconise les feux d'infanterie ä grandes distances et etablit

leur superiorite sur les feux de l'artillerie ; la deuxieme ötablit des
regles tout k fait contraires. Voyons, du reste, ce qui se passait k Chälons
en 1878.

La commission de tir, portant le nom de commission d'etude des feux
de guerre, a laisse des specimens d'etude fort remarquables. Nous n'en
citerons que quelques-uns :

Dans la seance du 16 avril 1878, par une temperature de 48° et une
direction du vent venant de droite avec une vitesse de 5m50, on obtint
les rösultats suivants :

Tireurs (4 peloton de 400 hommes).
Etant donnö \ Balles tiröes 4000.

' Balles retrouvees 912.

Ce tableau indique assez la disposition des balles sur le terrain :

De 4600 k 4700m, on retrouva 434 balles.
De 4700 ä 4800 » 492 »

De 4800 k 4900 » 267 »
De 4900 ä 2000 » 43 »

Dans la seance du 24 mai 1878, par une temperature de 47° et une
direction du vent de droite et un peu d'arriere avec une vitesse de 9m50,
on obtint les resultats suivants :

4400™
Hausse de | 4500

4600
3 sections executant un tir convergent :

rr. ,1 La 4re sur la ligne de tir;Etant donne ^ «j» ä 150» k droite;
La 3e ä 150m ä gauche.
Balles tiröes, 3000.

Traces retr. | piusieurs trous ötant doubles.

En avant Au centre En arriere
100 50 de la gerbe 50 100

Pour cent sur une ligne : Debout 4,4 4,7 2,8 2,8 4,7
A genou 0,8 4,4 2,3 4,8 4,3
Couchö 0,3 0,7 0,7 4,0 0,5

> Debout 2,5 4,5 40,4 8,6 2,2
A genou 2,2 4,4 9,8 8,4 2,4
Couche 4,6 3,2 8,9 6,9 2,0

De 4200 ä 4300 metres, 95 balles.
De 4300 ä 4400 » 337 »

De 4400 ä 4500 » 683 »

De 4500 ä 4600 » 4045 »

De 4600 k 4700 » 4042 »

De 4700 ä 4800 » 202 »

Dans la seance du 4 juin 4878, par une temperature de -f 22° et une



63 balles
149 »

266 n

350 »

66 »
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direction du vent de droite et un peu d'arriere avec une vitesse de 4
metres, on obtint les rösultats suivants :

Etant donnö : 4 section de 50 hommes; 4000 balles tiröes; 864 retrou-
vöes.

De 1700 ä 1800 metres,
De 1800 ä 1900 »

De 1900 ä 2000 »

De 2000 ä 2100 »

De 2400 ä 2200 »

Apres examen des rösultats obtenus dans les söances que nous venons
de citer, on voit que la commission se trouve naturellement portee k
expörimenter le tir ä grandes distances contre l'artillerie ; aussi, des
4878, ces expöriences nouvelles commencent, et nous allons en indiquer
les resultats en prenant comme type la seance du 46 mai 4879, qui com-
portait le tir sur une section d'artillerie aux distances de 4000, 4200 et
4500 metres.

Le but figurait une section en batterie. II se composait de dispositifs
figurant chacun une piece avec ses servants, ses conducteurs, ses
chevaux et ses caissons. Les deux dispositifs etaient espaces de 20 mötres,
d'axe en axe, comprenant dans leur ensemble 25 hommes et 45 chevaux.
Les silhouettes des hommes. des chevaux et du materiel, ötaient tracees
sur des cibles de 4 m. sur 2 m. et de 4 m. sur 2 m. 50 pour les hommes
k cheval. Tout le tir fut execute ä genou. Le temps ötait couvert, la tem-
pörature de 45° degrö et le vent avait d'avant et de droite une vitesse de
3 mötres.

2 tirs exöcutös ä 4000 metres : le 4er en tirailleurs ; le 2" en escouade,
Donnent les resultats suivants :

t 26 hommes touches, p. 500 balles.
Pour le tir en tirailleurs ] 40 chevaux »' 44 pieces ou caissons »

18 hommes touchös, p. 500 balles.
Pour le tir par escouade 15 chevaux »

' 10 pieces ou caissons »

2 tirs exöcutös k 1200 metres : le 1er en tirailleurs ; le 2C en escouade,
Donnent les rösultats suivants :

i 7 hommes touchös, p. 500 balles.
Pour le tir en tirailleurs j 2 chevaux »

' 9 pieces ou caissons »

1 14 hommes touches, p. 500 balles.
Pour le tir par escouade j 15 chevaux »

' 4 pieces ou caissons »

2 tirs exöcutös ä 1500 metres : le 1" en tirailleurs ; le 2e en escouade,
Donnent les resultats suivants :

j 4 hommes touches, p. 500 balles.
Pour le tir en tirailleurs j 3 chevaux »' 2 pieces ou caissons »

I 7 hommes touches, par 500 balles.
Pour le tir par escouade 1 4 chevaux »' 2 pieces ou caissons »

Ces expöriences fort intöressantes et parfaitement conduites ne man-
querent pas d'attirer l'attention du Ministre de la guerre, qui ordonna
de faire executer k Bourges des tirs de guerre comparatifs d'infanterie
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et d'artillerie. Chose ötrange, ces tirs dötruisirent en grande partie les
illusions creees par les tirs du camp de Chälons. L'artillerie prit le dessus,

d'oü formation de deux ecoles bien distinctes dont la lutte intelligente

a mis en lumiere des faits trop peu connus.
Cette longue entree en matiere ötait nöcessaire pour analyser rapidement

les dernieres experiences faites k Bourges. Cinq söances ont etö
consacröes aux tirs combines d'infanterie et d'artillerie.

La premiere seance (49 mai 4881) comportait : Döfense d'une balterie
isolöe contre une chaine de tirailleurs.

L'effectif etait une chaine de tirailleurs en voliges (cinquante cibles
oecupant 420 metres de front) : vingt-cinq tirailleurs k genoux, vingt-
cinq couches.

La batterie tirait contre la chaine successivement aux distances de
2800, 2200, 4600 et 4000 metres. On se servait d'obus ä balles, armes
de fusöes k double effet employees comme percutantes, c'est-ä dire dont
on ne debouchait aucun event, cinq cartouches fumiferes etaient allu-
möes sur la chaine pour chaque tir ; un möme capitaine röglait le tir de
la batterie aux quatre distances.

Cent vingt obus furent tirös dans cette premiöre seance.
La chaine ötait supposöe exposee au feu de l'artillerie pendant vingt

minutes, par consequent de 2800 k 4000 metres.
La deuxieme söance (20 mai 4881) comportait : Attaque d'une batterie

isolöe par une chaine de lirailleurs.
C'etait la reeiproque de la premiere seance.
La batterie se composait de six piöces en voliges ; eile ötait attaquöe

par cinquante bons tireurs formant une chaine de 420 metres de front.
L,a chaine ouvrait le feu aux distances de 1400, 900, 700 et 600 mötres.
Chaque homme avait huit cartouches k tirer k chaque distance.
A chique distance on allumait six cartouches fumiferes devant les six

pieces.
L'infanterie tira seize cents balles. (A suivre.)
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Militär-Geographie der Schweiz. Von H. Bollinger. Eidg. Oberst. Kreis-
Instruutor der VI division. — Zürich, Druck und Verlag von Orell, Füssli
et C, 1881. Prix : 2 fr. 40.

Cette petite göographie militaire de la Suisse est destinee, en premier
iieu, ä etre utilisee dans les ecoles d'officiers.

L'auteur a constatö que la geographie nationale n'est pas encore aussi
connue parmi nous que l'on pourrait le desirer ; d'autre part, les
manuels de geographie en usage dans nos ecoles sont souvent insuffisants ;

dans l'etude du colonel Bollinger, les officiers subalternes et les sous-
officiers trouveront un ensemble de renseignements dont la connaissance

devient de plus en plus indispensable.
Le nom de l'auteur suffit k lui seul pour garantir un travail serieux ;

son ouvrage est d'ailleurs basö sur les excellentes publications de feu le
colonel H. Sigfried et sur le grand ouvrage du conseiller föderal Bavier :

Les routes de la Suisse, etc., etc.
Ainsi se completent, d'une maniere toujours meilleure, les moyens

d'instruction mis ä la disposition de tous.


	Le tir d'infanterie à grande distance

